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CompteCompteCompteCompte----rendus de voyage rendus de voyage rendus de voyage rendus de voyage ---- Afrique Afrique Afrique Afrique    

Zambia -Août et Septembre 2004 
 

Je suis née à Livingstone, Zambie, il y a 36 ans. J’avais 11 
mois lorsque mes parents et ma sœur sont revenus en 
Belgique. Et nous ne sommes jamais retournés en Zambie. 
Cela m’a toujours semblé mystérieux d’être née aussi loin 
de la Belgique et de ne pas connaître ce pays africain. 
C’est pour cette raison que j’ai décidé, début 2004 de m’y 
rendre et d'aller à la rencontre de la Zambie et de 
Livingstone.  
 

Les hôtes qui me répondirent étaient Clare et Vimbi 
Mateke, qui vivaient à Livingstone. J’ai vu sur la liste que 
Clare travaillait comme Responsable des mammifères au 
Musée et comme mon père avait été responsable de 
l’ethnographie au même endroit, j’ai pensé que ce serait 
bien de la rencontrer. Je n’avais aucune photo avec moi, 
juste une photocopie de mon certificat de naissance. Et les 
noms de rues avaient changé quelques années auparavant.. 
 

Quand mon amie Valérie et moi arrivâment à Livingstone, 
Vimbi vint nous chercher et en parlant dans la voiture, il 
me dit : ‘ Tu sais, si ton père travaillait au Musée, il a dû 
habiter une maison du Musée. Et il n’y en a qu’une dans la 
rue, c’est celle où nous habitons… ‘ Et bien, après avoir 
regardé mon certificat de naissance : le nom de la rue 
(avant qu’elle ne change), le numéro, la situation (en face 
de l’école Hillcrest) correspondaient ! ! ! Pouvais-je le 
croire ? ? L’année où je choisissais d'aller en Zambie, 
j'avais la chance de séjourner dans la maison qui vit les 
premiers mois de ma vie. !  
 

En plus de cette incroyable surprise, Clare et Vimbi 
Mateke et leurs 3 enfants sont si accueillants, ouverts aux 
autres, curieux des autres cultures, gentils, amusants… et 
si humains. Clare fit quelques recherches pour voir s’il y 
avait quelques écrits laissés par mon père, elle me présenta 
à l’actuel responsable de l’ethnographie qui prit lui-même 
le temps de me montrer quelques pièces de collection 
apportées par mon père au Musée, elle me fit rencontrer 
l’un des charpentiers qui avait travaillé avec mon père.  
 

Nous avons également eu la chance de rencontrer 2 
classes d’étudiants qui posèrent de nombreuses questions 
sur le virus du SIDA, le mariage, la boisson et le tabac et 
la façon de vivre en Europe. C’était surprenant de voir le 
respect qu’avait les étudiants pour Vimbi.  
 

C’est la Zambie, accumulant tant de frustrations, par 
exemple : le manque d’argent pour faire des recherches, 
pour publier des livres, pour avoir plus de matériel à 
l’école pour les classes d’informatique, de cuisine et de 
technique. La Zambie est un grand pays, cher pour 
l’Afrique. Deux mois ne sont pas suffisants pour tout voir. 
C’est un pays merveilleux , avec des gens très humains, 
très souriants, ouvert avec une vie sauvage extraordinaire 
et d’une grande diversité. Je ne me suis jamais sentie en 
danger, je me sentais vraiment chez moi.  
 

Si vous aimez l’Afrique, allez là bas et rencontrez Clare, Vimbi, 

Alina, Temba et Sipho.  Cette part zambienne de moi-même 

n'a plus de mystère pour moi et je me sens si heureuse. 
 

Merci à l’extraordinaire organisation de Servas, et merci à 
Clare et Vimbi.  
 

Nathalie Vrydagh – née en  Zambia- vivant en Belgique 
Vous pouvez lire le texte complet sur  www.servas.org/belgium 

 Afrique du Sud 
(Notes  issues d’une rapport de voyage) 

 

• Des gens chaleureux, accueillants et amicaux qui se 
démènent pour rendre notre séjour agréable. Ils avaient  
pris contact avec le propriétaire d’un hôtel  pour 
routards qui était là pour nous renseigner. Nous avons 
réservé chez lui (non Servas). Le samedi, ils nous 
conduisirent au Festival de l’olive de Reebeek kastle. 
Nous avons adoré goûter les olives, le vin et la 
confiture dans toutes les fermes et les domaines. C’était 
un voyage sentimental  pour moi car ma fille s’était 
mariée là 6 ans plus tôt. Ils nous ont laissé choisir une 
pierre semi-précieuse et sélectionner un pot de 
confiture parmi leurs conserves. Nous avons appelé 
leur fille et avons organisé notre séjour chez elle en tant 
que nouvelle hôte Servas. 

 

• Nous étions leurs premiers invités Servas et ils se 
donnèrent beaucoup de mal à nous préparer un braai. 
Ils ont 2 adorables garçons de 6 et 4 ans. L’un d’eux 
nous donna spontanément un dessin qu’il avait fait. 
Nous avons profité de sa  fonction d’inspecteur de 
police pour déclarer une mésaventure mineure dans 
notre véhicule de location à la station de police. Ils 
nous montrèrent la vieille ville et ce fut une 
merveilleuse journée. 

 

• Nous ne pensions pas demander à A de nous recevoir 
car les hôtes Servas sont très sollicités mais elle 
demanda “quand venez-vous ?” C'est la 4

ème
 fois et 

c’est toujours très amusant. Il avait enregistré 
l'émission télévisée du Jour de la Liberté où était 
présenté l'Opéra Fidelio sur l'Ile de Robben. C’ était 
très émouvant et ce fut un privilège de le voir. Nous 
avons eu notre repas habituel au restaurant sur le square 
avec vue sur le vieux port. 

 

• De même je n'avais pas l'intention de demander à G de 
nous accueillir mais je l’ai bousculée à une rencontre 
Quaker et elle me dit “j'espère que vous pourrez venir 
chez moi, cette fois”. J’acceptai. Elle est idéalement 
située près des jardins botaniques de Kirstenbosch. 
Nous pouvions rester faire de la poterie avec elle  mais 
nous décidâmes de visiter le township. Très émouvant 
et intéressant, surtout le projet Pluton, un programme 
multinational de nutrition pour les enfants mal nourris 
dans une crèche tandis que leurs mères font des tapis et 
des hamacs tissés. Certaines font aussi des affiches. 

Eileen Williams, Littlehampton, England 

Une aventure solitaire en sac à dos 
Ceci est le paragraphe de conclusion d’un long article. 
L’auteur a passé quelques jours avec des hôtes servas 
durant son voyage. Cet article se trouve sur le site Web. 

Dans mon souvenir, il y a des milliers d’Africains, 
souvent simples et pauvres au sens économique. Mais 
riches et dignes dans leur humanité, combien m’ont-ils 
donné! Et ce sont ces Africains dont je me souviendrai. 
Ces 397 jours vécus en Afrique, pleins d’expériences 
extraordinaires et d’observations, enregistrées sur  photos 
et papier, sont une merveilleuse part de ma vie, mon 
aventure “nomade”. Je crois qu’un jour je retournerai en 
Afrique vers les gens qui m’ont été si proches, vers ce 
continent que me fascine encore plus maintenant.  

Basia Meder, Canberra, Australia 
 


